
 

 

Autant que la photo, le titre donné à l’article de Marie Soyeux sur un spectacle de la 
compagnie XY présenté à la Villette (lire la Croix du 24 novembre 2015) aura retenu 
l’attention. « Portons-nous les uns les autres », est-il écrit, tandis que l’image nous 
donne à voir des hommes et des femmes – les voltigeurs – volant dans les airs, et, 
bien campés sur le sol, d’autres artistes acrobates – les porteurs – s’apprêtant à les 
recevoir. On comprend que ce sont eux, également, qui ont donné l’élan nécessaire à 
leurs sauts. Belle métaphore de la vie que cette association nécessaire entre des 
piliers solides, capables de donner l’impulsion mais aussi d’assurer la sécurité de ceux 
qui prennent des risques, et des audacieux, bien dans leur corps et dans la tête, qui 
osent s’élancer dans les airs, parce qu’ils ont totalement confiance en leurs 
partenaires. 

Métaphore de la famille, de l’entreprise, de la société. Portons-nous les uns les autres, 
soutenons-nous les uns les autres, encourageons-nous les uns les autres, aidons-



nous les uns les autres. Est-ce assez laïque, comme formule ? Belle leçon, également, 
en ces temps douloureux où journaux télévisés et journaux sont envahis d’images de 
guerre, de soldats et policiers lourdement armés, en France et dans de nombreux 
points du globe. La riposte à la terreur ne dépend pas d’eux seuls. 

Alors, efforçons-nous de regarder ce qui, dans la semaine écoulée, est venu donner 
de l’élan, du courage, de l’audace… Ainsi cette enquête du réseau Recherches et 
solidarités dont La Croix a rendu compte dans son édition du jeudi 26 novembre : la 
générosité des donateurs, même si elle change de formes, ne se dément pas. Et les 
jeunes générations viennent renforcer les rangs de leurs grands-parents, jusqu’ici 
champions du don. Magie de la différence et de la complémentarité des générations, 
les uns et les autres ne privilégient pas les mêmes causes : aux aînés la santé, aux 
jeunes l’environnement, par exemple. 

Parce que les besoins demeurent, le chômage s’obstine, la pauvreté résiste elle aussi. 
Ce week-end étaient récoltés les dons pour la Banque alimentaire : donateurs et 
bénévoles chargés de l’organisation de la collecte auront donné un peu de leur temps, 
un peu de leur argent pour que tout au long de l’année des familles et des personnes 
isolées puissent manger à leur faim. S’annonce enfin le rendez-vous capital de la 
COP21 pour la lutte contre le changement climatique. L’enjeu principal n’est pas 
d’assurer la sécurité des nombreux chefs d’État présents (même si l’on imagine 
l’immense tension de ceux qui sont chargés de l’assurer) mais de trouver ensemble 
les moyens de mieux préserver notre maison commune. Porteurs et voltigeurs, la Terre 
et la vie ont besoin de vous. 
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